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ANNONCER ! i.a r.iowti an r.ÉCHOS DE LA SEMAINE
2 Janvier — Effondrement de deux 

maisons à Toulouse. Deux victimes.
— Mort de M, Peyrat, sénateur de 

la Seine.
— Epidémie inquiétante de variole 

noire à Aigues-Mortes.
— Assassinat commis sur une octo­

génaire à Saint-Etienne.
— Assassinat d'un cabarctier de 45 

ans, près de Cambrai.
3 Janvier — Assassinat de deux 

vieillards près deTroves.
— Le dresseur d hirondelles. Des- 

bouvrira à Roubaix, étant en état d’i­
vresse imagine de tuer sa femme en 
jetant sur elle une lampe à pétrole al­
lumée. La malheureuse femme est en 
un instant couverte de flammes, et est 
conduite à l’Hôlel-Dieu dans un état 
désespéré

— Deux théâtres deviennent la proie 
des flammes à New-York.

4 Janvier — Elections sénatoriales 
dans 32 départements.

Sur SI Sénateurs à élire, on comp­
tait B5 républicains et 16 conserva­
teurs.
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Républicains élus — 75 
Conservateurs élus — 6

— Election législative à Sainl-Flour 
M. Iforv, républicain est élu.

— Violente tempête sur les côtes de 
la Méditerranée.

Collision près de Dunkerque entre 
deux steamers Anglais, [dont l’un est 
coulé et l’autre ^fortement avarié. On 
ne signale aucune viclime{

— Drame conjugal à Tours : une 
femme de 40 ansest tuée par son mari 
à la suite d'une discussion. L’assassin 
se brûle ensuite la cervelle.

— Vol important à Orléans chez M. 
de Maisonneuve, inspecteur des forêts 
Un individu reçu dans la maison, il y 
a environ deux mois, comme cuisinier, 
disparait en emportant les services 
d’argenterie évalués à environ 30,000 
francs.

— Fuite à Lyon, d’un des chefs de 
gare qui.emporlc une somme de 25,000 
francs.

5 Janvier — Accident du chemin de 
fer près de Dijon. Une vingtaine d’ou­
vriers sont plus ou moins grièvement 
blessés.

— Sept vieilles femmes de l’hospice 
de Moreuil (Somme) sont asphyxiées
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pendant la nuit par les émanations 
d’acide carbonique d’un poêle dont la 
( lof axait été fermée.

— Violent incendie au hameau de 
Courcelies près de Bar le -Duc. Huit 
maisons brûlées.

— Vu. ouvrier de Turcoing. père 
de sept enfants, lue le contre-maître 
d'une fabrique de tapis, auquel il at­
tribuait sou renvoi. Le meurtrier se 
constitue prisonnier.

G Janvier — Commencement des 
débats, devant la Cour d'assises du 
Var, du trop fameux scandale de 
Toulon.

— Drame conjugal à Roubaix. Un 
jeune homme de £5 ans séparé judi­
ciairement de sa femme lente de l’as- 
sasiiner à l’aide d’un couteau de cui­
sine.

— Violent incendie rue de la Ver­
rerie à Paris. Les Dégâts matériels sont 
évalués à un million.

— Assassinat d’une femme octogé­
naire, à Vincei'.ncs.

7 Janvier — Violent incendie dans 
une vénerie à Rive-de-Gier. Deux 
victimes. Dégâts matériels estimés à 
un million.

- Accident de Saint-Romain-en-Gier 
Un habitant de cette commune trouve 
la mort dans le canal de Divers, où il 
(••.ait tombé accidentellement la nuit, 
parmi froid extrêmement rigoureux.

«S Janvier — Le froid continue à 
sévir dans tout le Nord de la France. 
Les nouvelle.- du midi annoncent que 
la neige tombe en abondance à Alger 
à Blidah, à Barcelone, à Toulon. Le 
lroid Cil très rigoureux à Lyon. à Nar­
bonne et les accidents sont très nom­
breux.

— Suicide d’un soldat du 89e régi­
ment d'Arlillorie à Orléans.

Un individu enduit de pétrole m 
met la feu dans l’église Sainl-Maclon 
du Ilâvro et se brûle affreusement 
malgré les secours qui lui sont prodi» 
gués par le curé do la paroiisc.

— Incendie considérable boulevard 
Saint-Martin à Paris. Les dégâts dé­
passent un milieu do francs.

—Mort de madame Gel inc Montaland 
de la Comédie-Française.

CHRONIQUE LOCALE
DàMMâRTIX

Si l’on en croit les échos d’alentour 
Dammarlin serait sur le point d elre 
doté d’une nouvelle société musicale 
et cette heureuse création serait due 
à l'initiative d’un groupe de jeunes 
Dammartinois qui, frappés de l’état 
languissant de notre modeste chef-lieu 
de canton, auraient .résolu, à l’instar 
de certaines charmeuses aquatiques, 
d’attirer par leurs chants, les voya­
geurs qui s'égarent aux environs de 
noire cité.

Nous souhaitons vivement que cette 
idée prenne du corps, et ne se termine 
pas comme celui des trop fameuses Si­
rènes. Uitry-Mory

On se pose celte question à Mitrv:
Étant donné que Dammarlin compte 

174 0 habitants et qu’il y en a à Mitry 
4858, comment expliquer qu’il n’y ait 
dans ce dernier bourg qu’un docteur- 
médecin et pas de vétérinaire, alors 
que Dammarlin beaucoup plus privilé­
gié, comptetrois docteurs en médecine 
et quatre vétérinaires?Ermenonville

Des personnes mal informées ou 
peut-être mal intentionnées, font cou-

rir le bruit, depuis quelque tempa, de 
la prochaine mise en vente du château 
d’Ermenonville. Un de nos confrères 
n’est fait l’écho de ce bruit malencon­
treux qui,dit-il, ®n’en émeut pas moins 
la population de la commune. »

Nous sommes en mesure d’affirmer 
que le prince .Radziwil a moins que 
jamais l’intention de se défaire de son 
domaine d’Ermenonville, qu’il se pro­
pose de venir habiter dés le printemps 
prochain.

Les travaux d’aménagement «ont 
déjà commencés, et ce n’est pas sans 
une certaine satisfaction que les habi­
tant! ont appris le prochain retour du 
bienfaiteur d’Ermenonville. Ils espè­
rent que son séjour, pendant la saison 
prochaine ne pourra qu’augmenter 
dans une grande proportion le nombre 
des visiteurs.

— Les étangs de Chaalis et d’Erme­
nonville sont visités chaque jour par 
de nombreux patineurs, La glace qui 
mesure une épaisseur de 40 à 50 cent, 
fait, de ces étangs, de superbes pistes 
de skating. Avis aux amateurs.Mortefontaine

On écrit au Journal de Sentis :
La 29 décembre, la gendarmerie de 

Sealis a dressé procès.-verbal à un 
nommé Molle (Jean), charretier à 
Mortefonlaine, pour délit de chasse à 
l’aide d’engins prohibés. Pour échap­
per à l?. justice, ce braconnier a pris 
la fuite, cl, malgré toutes les.recher­
ches faites jusqu'à ce jour, on n’a pu 
découvrir ses traces.Montagny-Ste-Félicité

Mardi dernier, un ouvrier de la dis­
tillerie de M. Garnie a eu deux doigts 
de la main droite si malheureusement 
déchiquetés par un engrenage, queM le 

docteur Grenier appelé en toute hâte, 
a dû se résoudre à les couper.Omsert

l’n jeune homme de 10 ans, Lefèvre 
Êmilc-Désiré, né à Sain‘.-Rat h iw, est 
poursuivi en police correctionnelle 
pour avoir brisé volontairement des 
instruments agricoles, appartenant à 
M. Martin, cultivateur à Oissery, ait 
service duquel il était.

Pendant l'espace de temps rclalhc- 
ment court que l’inculpé resta au ser­
vice de M. Martin — deux ou trois 
mois à peine — deux incendies qu’on 
attribua à la malveillance éclatèrent 
dans la ferme, ainsi qu’un certain 
nombre d’accidents arrivèrent à une 
machine à battre, à laquelle était em­
ployé Lefèvre, mais on ne put avoir 
de preuves contre lui que pour ces 
derniers faits.

Il lui est infligé une peine de 4 mois 
de prison.

— Vendredi 26 décembre dernier, 
vers onze heures du matin, un com­
mencement d’incendie s’est déclaré 
chez M. Blondel, boulanger àOissery.

Quelques seaux d’eau jclcs sur les 
flammes suffirent pour éteindre le feu.

Les dégâts, évalués 250 francs, sont 
couverts par une assurance à la Com­
pagnie La Confiance {IndepcnJan;) 

JUll.LY
La société de secours-mutuels de 

Juilly a tenu Dimanche dernier son 
assemblée générale.

11 résulte du compte rendu des opé­
rations de cette société qui compte 
actuellement 90 membres, que les re­
cettes de l’année se sont élevées à 
1483 fr. 95 les dépenses à 311 fr. 03, 
soit une économie de 1147 fr. 90, qui, 
avec l’encaisse et le total des fonds 
placés ferme un capit 1 de 1 !, 620 fr. 
16 cent.

CB

Société d’HrstOire et 
d’Arcbéotogie de Senîts

W.2>..
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N anteui L-LE-1I A ÜDOÜ! N
* La fêle de sainte Cécile, qui avait 
clé remise à une date ultérieure par 
suite du décèsdc’Al. Ferry, le regretté 
chef de musique, aura lieu dimanche 
prochain, 11 janvier. En voici le pro­
gramme •

Ail heures du malin messe solen­
nelle.

A 6 heures du soir, banquet et h 10 
heures, grand bal dans la salle de M. 
Dieux.

— Le' sieur Didelcl. 'de Nanteuil, 
ayant déjà hélas! par trop fêté le i‘T 
janvier, se présenta le jour de Lan, 
vers onze heures ’du matin, chez'M. 
Thuillier, chaudronnier - mécanicien, 
pov.r souhaiter, la* bonne année à sa 
Sœur, employée comme domestique 
dans celle*maison.

A peine entré, DL'eœt, sTtar.>n»is 
à chanter, fut prié par AL Thuillier de 
cesser cej bruits qui le dérangeaient 
énormément, \u qu’il était en ce mo­
ment en affaires avec une personne de 
la localité. Didelet n’ayant fait nulle­
ment attention à celte recommandation 
fut mis à la porte sans violence.

L’ivrcsscde Didelet se chaggs^ alors 
en furie. Ayant tire son couteau il s’é­
lança sur M. Thuillier qui, Leureuse- 
j)euî, rentra cLçü lui assez ,à temps 
pour pousser la porte d’entrée : Le cou­
teau pénétra de lr;p^ centimètre» clans
# ebp^ de cette porte, laquelle était 
vilrte et dont les carreaux volèrent en 
éclats.

Çe br/rne Qit aussilêj saisi, par les 
témoins de cette scène et mis immédia­
tement hors d’état de recommencer.

Prar:;;-verbal a jeté dressé par la 
gendarmerie. Échu du Valois

S dM-SuüPI’LEtS

Depuis le !” janvier, la commune 

de Alarcilly est reliée au bureau télé • 
graphique de SaintSouppletsau moyen 
du téléphone.

Cette innovation dit notre confrère 
de V Indépendant,^ entièrement due 
à l'intelligente initiative et aux efforts 
persévérants de M, André Garnier, 
maire, qui a su obtenir’du Conseil 
municipal cl de généreux donateurs, 
l’argent nécessaire à cette installation.

Grâce à lui, les habitants de Marcilly 
pourront, moyennant une très faible 
rétribution,*non seulement expédier et 
rectvmr, sans dérangement, leurs dé­
pêches télégraphiques par le. bureau 
de Sainl-Süupplets, mais encorejeom- 
muniquer avec le médecin et avec la 
gendarmerie qui desservent leur com­
mune.

Nous fêliciU.» vivement Al. le mai­
re de Marcilly de son heureuse entre­
prise, et nous espérons quJ! trouvera 
des imitateurs. C’est là d’ailleurs l’a­
venir des communications rapide» 
pour les communes privées de télé­
graphe.

AIonthton

Le conseil municipal de Monthyon, 
dit notre confrère du Publicateur, ré­
uni sous la présidence, de M. Clain, 
maire, a émis un vœu important rela­
tif au Reclassement généraldts terres 
de la commune de Monthvon, reclas­
sement qui pourrait d’ailleurs se faire 
utilement sur l’ctcndue du territoire 
français.

Le conseil ‘considère, en effet, que, 
depuis rétablissement du cadastre et 
la fixation du revenu cadastral qui 
s«rl de base à notre impôt foncier, il 
s’est produit des variations considéra­
bles dans la valeur et le revenu réels 
d’un grand nombre de terres.

D’autre pari, par suite de la dépo­

pulation des campagnes, de la difficul­
té de» relations commerciales, de la 
dépréciation de produits de beaucoup 
de terrains cultivés à bras, dans les 
pays vignobles surtout, la terre a per­
du 60 à 80 0/0 de, sa valeur vénale, 
et au moins autant, si ce, n’est'plus de 
sa valeur productive. Néanmoins ces 
terres, classées le plus souvent en 1re 
catégorie, continuent à être grevées 
du maximum dimpôls, alors que la 
production ne suffit pas à payer les 
les frais d’exploitation. Telle est la 
situation déplorable dans laquelle, se 
trouve la commune de Monthvon, et 
avec elle bon nombre de localités .de 
la Brie.

Comme on voit c'est tout-à-fait con­
solant ! ! ! ------- â—-----

FAITS. DIVERS

Les récoltes

Il paraît que Ica craintes que l’on ! 

avait à lega/d des récoltes et nolam- I 
ment des blés, sont malheureusement 
fondées : les blés sont gelés en grande 
partie et, d’après les renseignements 
qui nous parviennent, il faudra procé­
der à leur réencemensement.

Un co\scrit de il ans

Dans la liste des conscrits de Seinc- 
et-Oise ligure un nommé Franco, d’o­
rigine espagnole, entrepreneur de ma­
çonnerie, habitant Garancières.

Franco, qui esl né en 1846, a obte­
nu sa grande naturalisation l’année, 
dernière et doit faire celle année son 
service militaire.V1LLENOT

Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
un épouvantable accident çst survenu 
à la sucrerie de Villenoy vers I I heu­
res du soir. Un jeune ouvrier de 17 

ans, nommé Alfred Bonnet, domicilié 
à Meaux, s’est laissé, prendre dans une, 
machine, et a eu la cuisse, broyée. Le 
lendemain on l’a amené à l’hospice de 
Meaux, vers cinq licires: la quantité 
de sang qu’ilavait perdue était telle­
ment considérable qu’il a succombé 
vers onze heures du malin.

Il faut regretter que des soins plus 
intelligents ne lui aient pas été appli­
qués plus tôt : une forte ligature à la 
cuisse aurait arrêté l’hémorragie et lui 
eut assurément sauvé la vie.

Dans les régiments, il y a une boî­
te de, secours par compagnie: il devrait 
y en avoir dans les usine». On sauve 
rait ainsi la vie. à 'd« malheureux ou­
vriers qni périssent faute de prudence 
mais aussi par le manque de soins im­
médiats.

Journal de Seine-et-Marne

ELECTIONS SÉNATORIALES

Résultat du scrutin de seine-et-marne

MM. Fouchcr de^Careil 569 voix
Régismanset 575 »

Voici d’après lVic/io du ltaincy, 
une notice biographique sur les nou­
veaux élus :

AI. Fouchcr de Carcil, né à Paris le
Ie mars 1826, il sc tourna d’abord 

vers les éludes philosophiques. Élu 
conseiller général du Calvados, il 
échoua en 1869, comme candidat de 
l’oppo&ilion dans ce département et 
partit pour l'Amérique. Directeur gé­
néral des ambulances.pendant la guer­
re, il fut nommé en 1871 préfet des 
Côtes-du-Nord, puis en 1873 de Sei— 
nc-et-Alarne. Révoque au 24 mai, il 
échoua, 'comme candidat républicain 
dans les Côtes-du-Nord, en février 
1875. Le 30 janvier 1876. le déparle-
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ment d« Seine-el-Marne le nommait 
sénateur; il y combattit le ministère 
de Broche. et fut, en novembre 1877, 
élu conseiller général du canton do 
Lagnv, contre M. de Rothschild, con­
seiller sortant et l'un des soutiens du 
ministère Fourtou. 11 fut réélu séna­
teur en 1883.

M. Régismanset. qui remplace M. 
le docteur Dufraigne, est avoué à Fon­
tainebleau. Il représente ce canton au 
conseil général de Seine-et-Marne. 
Était, avec M. Chazal, candidat radi­
cal et sudiste.

LES GRANDS FROIDS

L’hiver de 1890-91 sera classé par­
mi les hivers rigoureux de ce siècle. 
On a vu cependant des froids beaucoup 
plus vifs que ceux que nous avons 
enregistrés cette année.

En 1709, le thermomètre de l’Ob- 
servatoire de Paris descendait à 23 
degrés. Il en fut de même en 1793. 
En lîSS-Sq, on constata 22 degrés de 
froid, et, en 1871, 21 degrés et demi.

L’hiver n’est réellement très rigou­
reux, au dire des météorologistes, 
que lorsque les grands fleuves comme 
la Seine sont gelés, que le vin se soli­
difie, que les arbres éclatent dans les 
bois sous l’action du froid.

C’est ce qui arriva en 1776. En J7S8, 
le froid commença le 25 novembre et 
dura cinquante-neuf jours consécutifs. 
Le froid atteignit 37 degrés à Bâle.

L’hiver de i82q-i83o a été le plus 
précoce et le plus long de ce siècle. 
Citons encore les hivers de 1840, 185 3 
1804, 1857. En 1864, on traversait la 
Seine à pied sec au pont des Arts.

L’hiver de la néfaste année de la 
guerre franco-allemande fut, on le 
sait, des plus longs et des plus rigou­
reux et le froid eut une fatale influ­
ence sur la mortalité publique.

Les hivers “de 1S79 <-'t de 1880 sont 
egalement à citer. Il tomba pendant 
ces deux années des quantités considé­
rables de neige et la Seine gela com­
plètement à la fin de décembre 1879.

Les Froids les plus excessifs que l’on 
ait ressentis jusqu'à ce jour sont de 
31 degrés poui\ la France, de 20 de­
grés pour l'Angleterre, de 55 degrés 
pour la Suède et le Dancmarck, de 4i 
degrés pour la Russie, de 36 degrés 
pour l'Allemagne, de 18 degrés pour 
l’Italie, de 12 degrés pour l’Espagne 
et le Portugal.

On a constaté en janvier i838 un 
Iroid de 60 degrés à Irkoutsk, en Si­
bérie.

Un homme valide et bien vêtu peut 
supporter 4S degrés de froid sans vent; 
si le vent souffle, la peau du visage et 
des mains est rapidement brûlée.

La chaleur peut atteindre, dans cer­
tains pays d’Afrique, 70 degrés au- 
dessus de zéro; c'estgdonc 135 degrés 
de différence qu’il y a entre le maxi­
mum et le minimum de la température 
du globe.

des Environs de Dahmartin

De toutes nos institutions sociales de 
prévoyance, les sociétés de Secours 
mutuels sont assurément celles qui de­
puis vingt ans, ont pris le plus de déve­
loppement et rendu le plus grand nom­
bre de services à nos populations rura­
les. où comme nous l’avons déjà fait 
remarquer, le chômage et la maladie 
sont les deux fléaux les plus redou­
tés.

Bien que jusqu’à présent les commu­
nes, pas plus que les départements ni 
l’Etat ne soient parvenus à réaliser un 
effort sérieux en vue de mettre l’ouvrier 
rural à l’abri du chômage auquel il se 

voit trop souvant condamné par snite 
de circonstances indépendantes de sa 
volonté, il est juste de reconnaître que 
les sociétés de secours mutuels ont 
atténué, dans une large mesure, les 
désastres qu’auraient eu à essuyer bon 
nombre de familles laborieuses éprou­
vées par l’inexorable maladie.

L’assistance mutuelle qui n’a rien de 
commun avec l’assistance publique, est 
au contraire, une institution des plus 
utiles et des plus moralisatrices, en ce 
sens quelle apprend aux habitants 
d’une même commune ou d’une mê­
me région, à se venir en aide mutuelle­
ment, mettant ainsi en pratique ces 
deux grands mots, d’ailleurs bien mé­
connus: Egalité' Fiaternite.

Est-ce à dire pour cela que les mem­
bres de nos Sociétés'de secours mutuels 
soient toujours étroitement unis entr’eux 
par les principes à’Égalité et par les 
liens de la Fraternité ? Il n’en est mal­
heureusement [pas ainsi, car on remar­
que qu’un très grand nombre de ces 
associations formées d’élements divers 
Ont des tendances anti-égalitaires qui 
ne sauraient se développer davantage 
sans nuire considérablement au but de 
leur fondation, à leur développement et 
même à leur existence.

Les sociétés de secours mutuels com­
prennent généralement deux classes 
de sociétaires : Les membres honoraires 
et les membres participants. Les pre­
miers sont les bienfaiteurs de l’œuvre 
dont ils augmentent les ressources par 
leur cotisation annuelle. Les membres 
participants, recrutés dans les diverses 
classes laborieuses de l’industrie et du 
commerce, sont ceux qui en acceptant 
de remplir scrupuleusement les charges 
sociales entendent bénéficier de tous les 
avantages prévus par les statuts.

C’est surtout parmi ces derniers que 
surgissent les récréminations au sujet 
de certains membres que leur position 
met à l’abri du besoin et qui pourraient 
se dispenser des secours gratuits de la 
Société

Sans doute, il y a dans nos sociétés 
de Secours mutuels un grand nombre 
de membres qui avaient au moment où 
ils ont été admis où qui ont acquis de­
puis, une situation aisée, et qui, malgré 
cela, ne craignent pas, en cas de mala­
die, de réclamer les secours médicaux 
et pharmaceutiques, voire même l’in­
demnité en [argent. Ils ne font, en pa­
reil cas, qu’user d’un droit que nul ne 
saurait leur contester et il serait mê­
me dangereux pour l’avenir de la mu­
tualité de récriminer contre cet état de 
chose qui n’a rien d’anormal, puisque 
les droits aux secours et à l’indemnité 
de maladie sont égaux pour tous les 
membres participants.

L’association mutuelle est une œuvre 
éminemment philanthropique qui doit 
à tous ses membres une part égale de 
bienfaits. A ceux-ci d’en user avec dis­
cernement et dans la mesure de leurs 
besoins. Considérer ces associations 
autrement que comme des assurances 
mutuelles contre la maladie, pour en 
faire des sociétés de secours, exclusive­
ment réservées aux ouvriers besoigneux 
serait une dégradation morale, qui fata­
lement, les assimilerait aux bureaux de 
bienfaisance. E. Lemarié

A 
M *

— Voyons, mon petit Jules, puisque 
tu es déjà fort en cosmographie, sais- 
tu pourquoi les jours diminuent de plus 
en plus vers la fin de l’année ?

Petit Jules sans hésiter :
— Oh ! oui papa :c’est pour faire ar­

river plus vite les étrennes !
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